TRAVAIL

Prud’Hommes

Quel meilleur moyen d’illustrer la tension croissante dans les rapports entre employeurs et employés que de se glisser dans le lieu de leur résolution ? Stéphane Goël glisse sa caméra au tribunal des Prud’Hommes de Lausanne et radiographie l’emploi moderne.

- Parlez-nous d’abord un peu de votre parcours…

Autodidacte, j'ai rencontré dans les années 80 un groupe de jeunes vidéastes (Fernand Melgar, Alex Mayenfisch) avec lequel nous avons formé le collectif Climage. Je suis ensuite parti vivre et travailler à New York où je me suis formé à la réalisation de films documentaires (La république de l'utopie, A l'ouest du Pecos, Le garçon s'appelait Apache, etc... datent de cette époque). De retour en Suisse j'ai réalisé de nombreux documentaires et reportages destinés à la télévision. Toujours au sein de Climage j'ai produit plusieurs films, notamment "La Forteresse" (2008) et "Vol spécial"(2011) de Fernand Melgar. "Qué viva Mauricio Demierre", mon premier long-métrage de cinéma a été présenté en première au Festival de Locarno en 2006. "Prud'hommes" est mon second long-métrage.
- Comment vous est-venue l’idée de ce sujet ?
D'une envie de parler d'une certaine réalité du monde du travail qu'il est très difficile de capter aujourd'hui, particulièrement en Suisse. Il est par exemple devenu presque impossible de filmer à l'intérieur des entreprises. Nous cherchions un poste d'observation qui nous permettent d'aborder des thèmes comme le licenciement, le harcèlement ou la souffrance au travail et assez rapidement le tribunal de prud'hommes s'est imposé. 

- A-t-il été difficile d’obtenir les autorisations de filmer ?

Une première tentative en 2003 s'était heurtée à un refus catégorique des autorités judiciaires. Mais les mentalités sont en train de changer, y compris dans le monde très fermé de la justice. Nous avons donc réussi à obtenir une autorisation de filmer des procès prud'homaux dans le canton de Vaud en respectant un certain nombre de règle du jeu (toutes les parties devaient donner leur accord préalable, le juge pouvait à tout moment nous demander de quitter la salle, nous n'avions pas accès aux dossiers judiciaires).
- Sur quels critères avez-vous choisi les cas que vous avez retenus dans le documentaire ?

Nous avons essayé de coller au plus près avec la réalité de cette cour qui voit défiler des centaines d'affaires chaque année. Nous avons également filmé des séquences à l'inspection du travail ou dans les permanences syndicales, qui sont les "portes d'entrées" au tribunal des prud'hommes. Nous tenions à montrer la diversité des cas et des causes qui amènent les gens à s'élever contre ce qu'ils perçoivent comme une injustice.

- Que vouliez-vous illustrer avec ce film ?

De nombreuses personnes vivent des situations très difficiles au travail (mobbing, licenciement, précarisation, burn out) et se sentent seules dans le combat qu'elles pensent devoir mener contre leur employeur - et qui est souvent lié à un manque de reconnaissance de leur qualité de travailleur. On est loin des mouvements collectifs, la plupart des gens que nous avons filmés n'avaient pas conscience qu'il existe un "droit du travail" avant d'être confronté à un conflit. Nous voulions illustrer cette individuation et ce sentiment de détresse qui se développent de plus en plus dans les rapports de travail.
- Avez-vous été inspiré par Raymond Depardon et son « 10e chambre, instants d'audience », autre documentaire se déroulant au cœur d’un tribunal (mais en France) ?

Pas vraiment. Il existe des centaines de films consacrés à la justice (c'est même un genre cinématographique en soi). Le film de Depardon traite d'affaires pénales et témoigne donc du rapport à la loi. Notre point de départ est de porter un regard sur le monde du travail et par sur le fonctionnement de la justice. 
- Avez-vous été surpris par le fonctionnement des Prud’Hommes ou cela correspondait-il à ce que vous pensiez trouver ?

J'ai été surpris par les efforts que mènent les juges pour arriver à trouver une conciliation entre les parties en conflit. La procédure prud'homale vaudoise est orale et gratuite. Il y a souvent des justiciables qui se présentent sans avocat. C'est donc un lieu de parole où des révoltes longtemps retenues s'expriment parfois avec virulence. Ensuite, souvent, le soufflé retombe un peu, et le juge arrive à trouver un terrain d'entente. Ces procès ont parfois (mais pas toujours) un effet quasi thérapeutique si les parties ont l'impression d'avoir pu se faire entendre.

- Il y a un certain équilibre entre les cas où l’employeur semble en faute et ceux où c’est plutôt l’employé, c’est volontaire ?

Là aussi nous avons essayé de refléter le quotidien du tribunal. Ce film n'est pas un pamphlet c'est un regard posé avec empathie sur une réalité. Il arrive fréquemment que des personnes ouvrent action en justice de manière totalement injustifiée du point de vue légal et avec passablement de mauvaise foi. Il me semblait important d'inclure certains de ces cas dans le film pour montrer la complexité du rôle du juge.

- Après cette plongée dans cette univers, pensez-vous que le droit suisse gère bien les rapports de travail ?

Je pense que ce lieu de parole est absolument nécessaire. Les tribunaux de prud'hommes sont menacés politiquement. Certains considèrent que c'est une justice trop accessible et que de trop nombreuses petites affaires encombrent les tribunaux. Je ne suis pas d'accord. Il faut que cette justice de proximité demeure, même si elle mobilise de nombreuses personnes et génère des coûts importants. Dans l'ensemble c'est une justice qui fonctionne, qui joue son rôle dans le maintient d'une certaine paix sociale. 

- Quel est votre prochain projet ?

Nous aimerions avec mes collègues de Climage continuer d'explorer le fonctionnement de quelques institutions de notre pays. Avec "Vol spécial" dont le tournage va bientôt s'achever, nous avons passé plusieurs semaines dans le centre de détention de Frambois où sont détenus des clandestins avant leur expulsion de Suisse. Ce film sortira en 2011. Nous préparons également un documentaire consacré au quotidien d'une ambassade. 
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